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Les jiurnau cspagnols arrivés aujourd'hui ne contiennent que des bruit rr ..
contradictoires sur les évéenemens qui se seraient accomplis dans les provinces. I Efals-Romains.-Nous avons cià annorc" que le guvern.ment ponti-
L'Espagnolannonce que le fort San-Miguel,tne dles positions les plaus mi por- fieal.yvenait de nommer dlverses courissions cbrcées ce pré iter ulcd pro-
tantes des environs d Lisbonne, se serait léclaré contre la reine, et que les jets pour les réfornie, les plubinportanrtes qîue recleniint F-ta :s.

lies -çores se >rnient également soulevées. Les correspondances anglaises Tout en naintenant les contnissaires Lj à il!stits par s prédéce-seur
bien plus récentes n'en font aucune nntion. Grégoire XVI pour l'aimélioration diu code pénal et cluii d rocd.ure ciii-

n'elle. le pape Pie IX 1 ndjoint à la commisin M. A bergh.ni, auditcur de
L'ANGLETEnE ET RL.NDE. foie ; M. Berioli,an'cwnt-gênir.d du lis, 'il. aO-g mcd.:t: emisistorial ,

-Ne croyez p-oint en ce montent que la grande aficire qui pèse sur A n- avoc it Silcaoi, de 13B tnc ; Pagani ; dl*mla ; Gicli:ani M1aurate ; Léot
gleterre,et parait faire cbainceier toute sa politique, soit en etlet dans les ni- cilli, dle Spolete ; I)ioisi. lééefiescir piilii:lrPgineeli, substitut de la chani -
ringes accomplis en Espagne et dans la violation dit traité il'trecht. Non, bre, et Berghi, docteur en droit procurateur de colh e.
il ne faut pas sr ce point prendre le change à In suite des journaux anglais La commission insiituéel referendum pour proper les anbliorations à
qui s'inipirent de l'humeur tracassière et natiréllernent inquiète de lord Pai- introduire dats l'adinistration provincialc et communale se compuse de
neriston. La plaie, le grand tourment qui tiiient au-dedans le grand colos- I M M. Qungiia, auditeur le Rot- ; Savelli, clerc l la chambre ; Mertel, liet-

se de la politique anglaise, c'est la question des subsistnnees. Ce sont les tenant du trilmunal di lA. C.; Pelle2rini, as'seIr en secod cidi tribunal du
céréales qui alarment les grands propriétaires ; ce sont les tarifs renversés gouvettnemIemt des provinces ; Aldobramccli ni et Ode,îc:lelii ; di cnuandeur
par sir Robert Peel qui ne sort pas encore assez détruits ; ce sont les exi- don Carlo T-rtonia ; d: marquis ?oiengiaii, présidetit île la cItambre du
gences dle la position que les évenemitens et les ligiceurs ont faite art ministère commerce, et du comte Carleschi, meibre de la congr-gntion d révision.
de lord John Rusell ; c'est enfin la famine qui menace la' population en- Presque toutes les nommées dans ces diverses o i n -
tière de lAngleterre. Voilà le danger ; tels sont les vLritables soucis du partittienlt' nozoirm nit à l'opinion modérée, et oc.culpecct, par leurs tale.s
ministère et de la politique die lAigleterre. déjà cocinis. un rang distingué lati 'e1time de la popt!ntion des F-tro-

Certes, il y a bien de quoi s'inqiiéter pour l'avenir, quand le présent est mains, et mme dans celle du monde savant. Lioi d'eux, M. Silvarni, a
plein dle tempêtes. Genève, Mcladrid. Lisbonne et Oporto travailleront toti- fait partie, en 1831, ldu gouvernement provisoire de Bologne.
jours assez, en définitive. même sans le vouloir au succés des intérèts politi- 1 suIssM.
ques oi commerciaux de la Graie-Bretagne. Comme acharnée, cette -On marîde de Gentève, le 11 octobre:
dominatrice des-mers, cette habile ouvrière de révolutions chez les autres n- Geneve ofTre en e moment ut triste spe~cicle. Les pontc- le.
tions, saura toujours, par quelques fils, arrêter les imîprudens air passage. maisonsne, les rues déparées les citoyens consternós
Quand on est assis sur les deux rocs de Malte et de Gibraltar. on peut re- tott presente les traces d'aue révolution popuinire.
zarder passer les évolutions des autres peuples. Quand on atteint peciue la " La journée du mercredi 6 a été surtout dénitreuise Pendart trois liectres
la Russie par le Gange, ocn peut perncettre à sa rivale, la France, de s'allier les Genevtis ont pu se ftire ucnre idée les îroi, jurniiées le juillet. de Praris.

vec l'Espagne par le mariage diun cadet île famille royale. Les cimes Le caion a grondé, pendant ces 1 rois ieures. dlanis une ville cù, île mnémoi-
des Pyrénées n'atteindront jamais les hauteurs de PHllynalaya. re d'liomnme, il rte >'était lait entendre atu milieu île ses rues.
Mais que péuiveni toute- ces possessions et ses reseomccces de politique ex- " Aujourd'hui, la milice: czt licenciëe et le service de la ville se fait par
térieure, contre labaissement rop grand dut prix des céréales en Angle- une garde urbaine en coctume de 93, blouises, bonnets, cascqiettes, habits
terre et contre Phorrible niimine qui décime l'irlande. déjà périodiquement bourgeois. avec des rians rouges ou jaunes à !n bî'outoriiiière.
décimtée par la misère ordinaire depuis soixante ans ? Contre de tels iièacux " Le g'Ovrtement provisoire est à l' pvre our riretri un peu d'ordre
il n'v a plus de politique possible : c'est Dieu qui parie et qui chàtie de la dans les aff-ires.
sorte. " On a vi son délitt: un premier arrété fait pe-ser sur le.; Iembres de

C'est ce q-de parait imierveilleiiýement comprendre le chrétien. le catholi- l'ancien gouvernement la reîpons.alilité de torus lIs dh,/uaf ; leur fortuine n'y
que O'Connceil. Ici, ias de politique, a -t-il répondu à une motion. Puis sufira pas. Lüt-ce bien débuter? On parle déjà île confisquer leurs pro-
il s'est exc.u-ivemnent occupé des moyerre de sauver le peupl irlandais des priétés. Ce serait n m cavai- commencement.
atteintes du fléau destructeur. 1 " Bien que le calme soit c labli, il ce faudrait qu'une terreur panique pour

Un meeting a eu lieu à Fermoy, le 24, pour convenir des point- princi- bouleverser encore une lois la citn.
-aux à soumettre au lorci-lieutiant. Voici la siubstatce des délibérations "Un cri aux armes- ! pous. -laris la nulait île vendredi à samercdi, a fait soir-

adoptées dans cette conférence,'et publiées par le Times dit 2S : lain nrendre la fuite à tois les éariers.
I . Dans touîtes les baronies irlandaises. les propriétaires et leurs fer- " Sarnedi, les portes ie la ville ont été fermèei durant trois heures lien-

miens ont fait tout ce qui dépendait d'eux pour assurer de l'ouvrage aux dant les finèrailles des /& île Saintî-Gervn cc.x qui ignoraient le imtotif
c-asses pauvres, mais les commis'aires des travaux itiblics ont fait naitre îles: de cette fermeture croyaient déjà à lin renuvllemet îles barricades.
difficultés et des délais ; 1 Les membres conservateurs dii gouverrnemlerit déchu ont coirincrre par

-2 = Il est ab.urde d'avoir décidé que le; salaires seraient île 2 pence 1 mettre leur vie et celle île leur faiille en stireté, en gagnant la frontière sarde
.tu dessous de ce qu'ils sont déjà ; il est constant que le salaire. fixé comme ou française. Près de trente meibres s n à Hlermance, village moitié sarde,
il lia été par le bureau des travaux (boart of w'ork,-,) n'assure lias mie un moitie genevois. Toutes les grandes et rihe familles s'expatrient. Le coin-
teul ri-pas par jour à chaque famile nierce est ruiné pour longtems, et l'hiver se présente sous un aspect fort

.; 3 = . Le meeting, considérant qn'un grand nombre de terres resteront, triste.
sarns doute, en friche, par suite de la misère publique, demande l'extension -" P. S. Les bataillons du couverneinent vaudois occupent tous les villages
des dispositions du inbotur rio act (bill duc taux îles travaux ;) sur la limite le li France, depuis le Jura jusqu'ar lac. Les troupes de M.

.+a . Le neeting a -vu avec uin profond regret les sermons sans cSur' Drurcv se tenaient prêtes à venir air secoire île leurs frères.
(heartless lectures) adres,és par sir Raudolph Rouith à plusieurs nobles irlan- 'a Qucelr;uies corps francs île Nyon et des environs se sont tirésentés au
dais qui pressaient le gouvernement de prendre des mesures pour augmenter chàtcau de Nyon pourr s'enparer ne deux petites pièces tle canon. On chit
l'approvisionnement des marchés." même que le préfet de Nyon attrait reçu quelques égratignures "

A près plusieurs mesures de détail sur des intérêts locaux, la séance a été Uniers.
clo.:e par un discours d'O'connell,danis lequel nous remarquons le passage sui- MEx1QU.
vant : Con i7rmatioi des nouve/les inrquié!tn les.- San a-.ii na près de Saltillo,

G. Les choses en sont venues à d'effrayant-s extrermités, m'autorisez-voirs -Probatili/é d'une batla/lc désespres.
à dire au lord-lieutenant que la paix du pays est menacée ? (is not seciurc.) Washing/on, 12, janvier, 10/. du soir.
(Nous vous y autorisons ! nous vous y autorisons!) Ne m'autorisez-vous pas Le steamer des E.-U. Edii est arrivée à la Nouvelle-Otêlérns ; il a quincé
à lui déclarer qu'en ce moment même on meurt de faim dans le pay ?( Mé- Brazois-Santiago le 30 novembre, et a appurté la confirra:ution de l'approche
mesavis que le plus haut); qn'il sera re4ponsablie de la mort d'une fcOile d'in- de S nnta-A na sur Saltillo avec des forces corsiléraloes qui: 'ion porte jus-
fortunés si quelque chos:e n'est fait pour les secourir 'i(Fcotutez: ! écoutez !) qu'à 30,000 hommes. Le général Tiylor n'était qu'à 6 (ii S illes dans
"Je serai auprès du lord-lieutenant l'échn <e vos voix; je sais qei son cSur sa marche sur Vtctoria, guand 'cstatte a quittè alontercy. Les troupes
-ositenéretux, que son carectère est noble, et je crois qi'il fera pour le peu- îles généraux Twigg et Quitiman .ritnient en avance qle (le douze ncilles
pie ce qn'il pcurra. Si ces bonnes dispositions sont contrarié -s on A ngle- des ordres ont été donnes im édiaternen à toute la division dle revenir sur
,erre, je dirai ài lord u-sell qu'il nu coit ;uttendre aucun concours îles tmem n- ses lits et de se clirigcr sur Saltillo. Le généril B3uctcr avait déjà réuni toutes

bces irlandaî.s du parlement; je n'appartiens à aucun parti, si ce nt'est à celui les forces dont il pouvait disposer 1 our file- r ejoiidre le _ënéniuI Wo hd. La
du -peuple : à celui-là je Jois étre attaché, je lui dois tott, et il ne te dtoit générai Lane ètnit aieiment parti pour Saltillo le 20 i cembre. Lu rma.itrin

rien ; mais, que l'on ne s'y frompe pas, lorsque je dis pherl, je rue parle suivanlrt, le généril aiMnr,-ball a pris la mme destination avec le reste des
î,as seulement du pauvre qui gagne à peine son pain à la sueur le son front, troipies. A 'excertion dut coitnandernent de uIinrter et île Swartout, toute

du paysan, lu ferniier, mais de tout le monde, depuis le premier pair di ry- la garniron de Camrargo se liàt.t-iit aisi de gagner Saltillo. L'alarmiîe avait

sirmne jtsqu'au plus humble villageois. MEnim devoir est (le veiller aux intérêts été donnée lès avant que les mouvemeis de Santr-Atna fusent positive-

de tous, de protéger à la fois les urîpriétaires, les; fermier., les ouvriers, dle ment connus, et le général Wool n'était qu'à 19 milles île Saltillo tux der-

rendre justice à chactin, d'assurer un meilleur avenir air pays, et de dévouer cniers avis. On supposait qu'il arriverait en temts utiles pour repousser l'en-
mon ca:ur et mon âme à Paccomplisement de cette grande tâhe." rnemi.

Jirni dc la Rc. I Le brîtit avait couru, mais sans crédit, que Santa-Arnna avait jeté 17,000


